
0 s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
,lpont, n. 320; chez les dames Mahoux et de 

fin ICS* maison joignante; et M. Latour , impri- 
“•* -libraire, rue du Pont-d’Ile , continuera à rece- 

concurremment avec les autres bureaux, les avis
flt annonces.

GAZETTE DE LIÈGE.
EXTERIEUR.

ILE SAINT-DOMINGUE.
Haïti, le 4 juillet. —L’armée de la république est de 60,000 

hommes effectifs , bien disciplinés et commandés par des officiers 
expérimentés. La moitié de cette armée est toujours en congé 
pendant six mois , afin qu’elle ne perde ni l’habitude ni le goût des5 
travaux de l’agriculture : les soldats , ainsi rendus aux champs , 
cultivent leurs propres terres , ou , s’ils n’en ont pas , celles de 
leurs voisins. Par un décret du 6 janvier dernier, toute l’armée 
a été rassemblée pour rester désormais à poste fixe sous les dra
peaux, Cette mesure a pour but de réunir toutes les forces de la 
république, et de les tenir prêtes pour sa défense. Le pays, abon
damment pourvu d’armes et de munitions ds guerre , sera défendu 
juries milices, par les gardes nationales, par" tous ceux enfin qui 
wont en état de porter les armes ; les femmes même partage
raient avec enthousiasme les fatigues et les dangers de leurs époux 
eide leurs fils.

Il faudrait avoir bien mauvaise opinion du jugement et de la 
prudence de M. de Villèle pour penser qu’il a sérieusement Tin- 
tenûon de tenter une entreprise dont le succès est impossible. 

Cependant, d’après tout ce qui se passe autour de nous , il est 
indent que l’Europe se prépare à porter la guerre en Améri- 
qne; c est là la conséquence inévitable des succès de la sainte-al- 
taice. Après avoir fait palier tous les peuples de l’ancien monde 
>'« son système , il est naturel qu’elle cherche un moyen d’em- 
ployer la surabondance de ses forces qu’elle ne peut laisser inacli- 
ffs, L Europe a subi le joug, elle le porte paisiblement ; il n’y a 
P® de résistance qu’en Amérique. Quelques circonstances parti- 
cuüeres ont isolé Tes affaires.de l’Orient, et en ont fait une lutte 
sipuee en quelque sorte des intérêts de la sainte-alliance ; du 
«unns a-t-elle laissé un peu de doute sur la cause dont elle souhaite 
le«’iompke.....
r ^ !^e ^’uue guerre prochaine est si répandue et si accréditée , 
1« déjà 011 désigne par avance les points que l’on croit devoir être 
‘ Tues les premiers. Toutefois , dans une opération si importante,

, llas facile d’asseoir des conjectures précises et de deviner 
W serai le cours des choses.
, envoi des commissaires français au Mexique, la continua- 
tivé 1 s<T0Hr dans ce pays après la cliûte d’Iturbide, l’ar- 

ee d un corps de troupes considérable dans les colonies fran- 
y tentative d’une escadre ponr entrer dans la Havane , le 

de g . Itui’bide à Londres ; tout indique l’existence d’un projet 
IjjP 're eontre le Mexique. Elle ne peut être entreprise que par 

au »om et pour le compte du roi Ferdinand ; l’exé- 
[jj, I! lrouvcra de grandes difficultés depuis la prise de Puerto- 
P°ovait ^aint-Jean d’Ulloa , les seuls points fortifiés où l’on 
milite ^curquer sans opposition. Ces nouveaux obstacles et la 
‘»out ^fUe^eS ^tats-Uuis ne viennent au secours du Mexique 

retarder l’attaque de ce pays et hâter celui d’Haïti.
( Télégraphe. )

ESPAGNE.
* l’Esc v ï k octobre. — Ou affirme que le roi a fait mander 
ïttaiBllna, ’ réside toujours, le curé Mérino et le gé-
Lîtlj es.sieres. t°us deux anciens chefs de guérillas royalistes, 
nié pai°iUle ^etenard , ancien inquisiteur , a été également ap- 
Itljjit er°i; Aussitôt la malveillance s’est empressée de répandre 
tçlaue Inquisition allait être rétablie ; nous assurons que

eiapas, le roi s’étant fortement prononcé à cet égard.
—. Leg _ (Quotidienne.)

, 63 viennent d’être donnés pour faire mettre eu li- 
t,ii>istè1.§ei 1r1 Saint-Marcq , Merlo , ancien chef de division du 
H {ja CqC es finances, et M. Pio Elizalde , ancien trésorier-géné- 
^sounp11^ Pour voyager à l’étranger, accordé au premier, 
^1*1 car °nnef qu'il-doit sa liberté à la protection de quelques 
*>t li’eu J011 éloiguemeut de la cour, sous quelque forme qu’il 
''(ie.ff ^>eU*' el:ie ooûsidéré que comme une disgrâce. 
^^ioulière.) On a encore fusillé hier un individu 
V vastC0 aâ Pander, agent de change, accusé d’avoir fait partie 

de fai1.C°ns^ral'aon découverte à Madrid , et dans laquelle oa 
J* Süspectle ®ut]rerr ; de manière ou d’autre , toutes les person- 

yiilever'p ° . eialisme. Toutes ces exécutions ont pour effet 
result6^11*’ vengeance parmi les parens des victimes, 

^'aistre Çr 6 °es assassinats fréquens. La condamnation de l’ex- 
t|ue ü0Uf 6St regai’dée comme à peu près certaine : mais on 

« tirp_\®a.fenime - ’ • • ■qui est immensément riche, parviendra à 
r . ^,05 ou au moins à obtenir une commutation de

à peu.0l,ninan^ans d’Alicante et de Carthagène ont été ar- 
"res ea même leuisquele général St.-Marc, De nom-

breuses exécutions ont en lieu dans cette dernière ville. Les con- 
.stuls de guerre sont en grande activité sur toute la surface de 
l’Espagne, et les condamnations capitales paraissent 11e pas leur 
coûter.

Beaucoup de bruits circulent au sujet d’une note remise à notre 
cabinet, au nom du gouvernement français , et tout porte à croire 
que nous touchons à un changement quelconque. Notre situation 
est eu effet d’autant plus intolérable que le commerce est tout-à-fait 
anéanti.

Hier , la diligence a encore été arrêtée à quelques lieues de Ma
drid par une vingtaine d’hommes armés ; mais elle n’a pas été pillée, 
grâce à la résistance qn’ont opposée plusieurs militaires français 
qui s’y trouvaient. L’un d’eux a été grièvement blessé.

11 est toujours question du départ de l’armée d’occupation au 
mois de janvier; mais il est peu probable que 1 evacuation soit com
plote ; nous savons en effet que l’intendant militaire Volant s’oc
cupe d’approvisionner pour un an les places de Badajoz et de la 
Corogue , et il paraît qu’il en Toit être de même des autres places 
E°rtes> (Journal du Comm.)

ANGLETERRE.
.Londres, le ni octobre. — Nous avons dit dernièrement, d’a

près une lettre de Paris, qu’011 négociait dans cette capitale un 
emprunt pour l’Espagne ; ce matin, nous avons reçu une lettre 
sur le même sujet; en voici un extrait :

t< U ultimatum d u gouvernement espagnol pour un emprunt par 
commission, sans reconnaître les emprunts des cortès, est arrivé ici. 
11 a été accepté parles banquiers , et renvoyé à Madrid par ex
près. On ne peut doue douter qu’au emprunt 11’ait été contracté. 
Quant à l’effet qu’il doit produire ici, il n’en aura aucun sur les 
bour, espagnols, qui sont à 18, sans trouver d’acheteurs. (*)

( Courier )
— On dit que la France est dans l’intention de réduire de moi

tié son armée d’occupation en Espagne, un quart des troupes serait 
placé dans les principales forteresses ; un autre resterait sur les 
frontières comme armée d’observation , et le reste rentrerait dans 
l’intérieur de la France. Tel est le bruit qui court ; mais quand 
nous nous rappelons les raisons assignées pour faire entrer des 
troupes en Espagne , nous ne concevons guère pourquoi on les eu 
ferait sortir. Lé système constitutionnel est détruit nous en con
venons ; le roi et la famille royale sont en liberté ; mais_l’Espagne 
elle-même n’a fait aucun progrès vers la tranquillité. Que devons- 
nous donc attendre quand les factions qui existent encore dans ce 
malheureux pays seront livrées à elles-mêmes , si ce n’est le re
nouvellement de toutes les scènes de violence et de désordre qui, 
à ce qu’on disait, ont rendu , dans le principe , nécessaire l’inter
vention d’une puissance étrangère ? Mais on insinue, et la conjec
ture est assez raisonnable, que Ferdinand sollicitera avec instance 
la continuation du séjour des troupes françaises, et que , dans ce 
cas , 011 en référera au gouvernement anglais , sans l’approbation 
duquel on ne consentira point à une pareille demande. Nous ne 
savons pas ce qui en est; mais , en supposant que ce recours 
ait lieu , nous pouvons aisément prévoir quels seront la décision 
et les motifs sur lesquels elle sera fondée. Ces motifs n’auront as
surément rien de commun avec la manière suivante de raisonner 
sur ce sujet:

« Si la France peut réellement continuer à occuper militaire
ment la Péninsule avec unquartde l’armée actuelle placée dans les 
forteresses , et un autre quart sur les Pyrénées , les Espagnols du 
tems présent sont à peine digues qu’on s’occupe d’eux, et ils nç 
méritent pas un sort meilleur. » ( Courier. )

'—Le lord maire a donné avant-hier un grand dînera l’Hôtel- 
de-Ville. On remarquait parmi les convives quatre jeunes gens 
appartenant aux premières familles de la brave nation grecque. 
L’un d’eux porte un nom bien brillant : il s’appelle Périclès , 
et il est d’Athènes. Au dessert, les dames ont prié ees jeunes 
gens de chanter des airs de leur pays, ce qu’ils ont fait avec beau
coup de gout. Ils ont mis la même grâce à remplir un autre désir 
des dames , en executant une danse nationale pleine de caractère 
et d’énergie.

— Nos gazettes publient aujourd’hui une lettre écrite de New-

(*) Malgré l’assertion du Courier et de son correspondant, nous persist 
a crotre qu aucun banquier anglais n’a consenti à entrer dans un nouvel 
emprunt, sans la reconnaissance, par le gouvernement espagnol ds 
l’emprunt des cortès. ( Note du Comst °)

INous ne pensons pas, dit le journal des débats, qu'il y a'it rien 
d’exact dans toutes ces données Les banquiers demandent, à ce que nous 
croyons, ou l’admissian du premier emprunt des cortès comprenant 1 
dettes du gouvernement absolu , faites de i3ij|—1820 , ou cruelque rjJlis 
sement solide , ou bien une cautiontrès-forte et très-positive 1 “
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York par Adiille Murat, fils de l’ex-roi de Naples , à M. Hume , 
président du comité grec à Londre s.

il lui annonce qu’indépendamment de sommes d’argent consi
dérables , le comité grec de New-York fait passer aux. vaillans 
défenseurs de la croix une corvette à vapeur de nouvelle cons
truction , que les marins regardent comme une invention re
doutable.

— Plusieurs de nos journaux ayant avancé que la comtesse 
Giinchona, veuve du prince de la Paix, avait été invitée par le 
roi à venir lui rendre visite au château de Windsor , d’autres 
papiers publics ont été autorisés à démentir ce fait. La comtesse 
de Ch inchoua n’est point veuve, puisque le prince de la Paix 
vit encore à Rome ; et jamais elle n’a reçu d’invitation de S. M.

— On dit que lors du retour de M. de Lafayette de Portsmouth 
à Boston , on lui annonça qu’on avait déposé dans une des banques 
20 mille dollars qui étaient à sa disposition. Nous ne savons pas 
si cette somme est le don d’un seul individu ou de plusieurs.

— On annonce que le gouvernement colombien a reçu du pré
sident Bolivar des dépêches qui portent qu’il est inutile d’envoyer 
de nouveaux renforts à son armée ; attendu qu’un des généraux 
royalistes étant allé le rejoindre avec 3,5oo hommes, il n’a plus 
besoin de nouvelles troupes. (Times.)

— Le Colombiano , du 26 septembre, prétend que loi’d Co
chrane a obtenu du Brésil la permission de reprendre le comman
dement des forces navales du Chili , et qu’il agit maintenant 
de concert avec le libérateur Bolivar pour attaquer le vaisseau es
pagnol VAsia, ainsi que plusieurs autres bâtimensdela même na
tion. Le journal en questLomjttblie que , lorsque lord Cochrane ac
cepta les propositions de S. M. brésilienne, ce fut a condition 
qu’il retournerait au. Chili aussitôt que sa présence y deviendrait 
nécess.aire.

ALLEMAGNE.
Berlin , le 21 octobre. — S. A. S. le duo d’Anhalt-Çothen a 

rendu , le i3 , une ordonnance qui contient les dispositions, 
suivantes :

1». Tontes les sociétés secrétés existantes dans notre duché , quelles qu’el
les soient, quels que soient leur nom et leur but, qui se rassemblent à des 
jours et des lieux convenus ^avance, ou fixés, et qui sont dirigés par des 
réglémens de vive voix , ou par écrit, et qui ont à leur tète des directeurs, 
des chefs ou présidens et qui prennent des résolutions , doivent, dans l’es
pace de 4 semaines à compter de la publication de cet édit , présenter a 
notre examen et à notre confirmation leurs statuts , avec la liste de leurs 
membres et la désignation de leurs chefs.

2°. Toutes les associations de cette espèce, qui se formeront à l’avenir , 
'doivent, avant de se constituer , demander notre consentement, et sou
mettre , à l’appui de leur demande , leurs statuts et la listé de leurs membres.
' 3« Toute société secréte qui n’observera pas exactement les dispositions 

1 comprises dans les articles 1 et 2 , sera regardée comme prohibée , dé suite 
dissoute , et les membres , particulièrement les préposés , entrepreneurs ou 
chefs , seront condamnés à 5 ecus d’amende. : -

4° La récidive én pareil cas sera considérée comme une résistance aux 
lois et punie comme telle.

_S. A. R. l’infant don Miguel est arrivé à Carlsruhe, le i5 octobre, avec
une suite nombreuse,

Francfort, le a5 octobre. —■ « Maigre me que je vous ai mandé 
par ma dernière lettre , l’évacuation de cette province n’est pas 
encore complettemeut accomplie. Le départ subit et inattendu du 
pacha de Silistrie, appelé à Constantinople pour y être revêtu de 
la charge de grand-visir, paraît avoir été, sinon la seule, au 
moins la principale cause de ce délai. Mais rien n’est changé dans 
les dispositions de départ des troupes turques. Notre prince fait 
lout ce qui est en son pouvoir pour terminer une affaire sur la
quelle l’attention publique est fixée depuis si long-tems , et nous 
attendons d’un jour à l’autre de nouvelles instructions de la Porte,

' qui mettront fin à toutes les incertitudes. Il faut d’ailleurs savoir, 
afin de bien juger la mesure dont il s’agit, que le nombre de trou
pes ottomanes séjournant encore dans cette principauté , est si 
peu considérable, qu’en déduisant les cinq cents homines recons 
nus nécessaires pour le maintien de l’ordre dans le pays, il n’eu 
reste que quelques centaines au départ desquelles l’évacuation se 
réduira. » (Extrait d'une lettre de Jassy.)

FRANCE.
Paris , le 25 octobre. — M. le comte de Heerd , grand écuyer 

et chambellan de S. M. le roi des Pays-Bas , a présenté au roi, 
en audience particulière, une lettre de félicitations de son souve
rain , à l’occasion de l’avènement au trône de S. M. Charles X.

— On a procédé hier à la cérémonie de la translation du corps de 
Louis XVIII de la chapelle ardente dans le cénotaphe placé dans le chœur 
de la basilique de Saint-Denis. A deux heures , M. le grand-aumônier , pré
cédé des chanoines du chapitre, et assisté de quatre aumôniers du roi , a 
officié. Après les prières d’usage , le corps a été transporté dans le sarcophage 
par douze gardes-du-corps; le cœur était porté par deux chanoines , et 
les entrailles par deux gardes-du-corps. Six gardes de la manche entou
raient le cénotaphe.

Rien de plus imposant que l’aspect général de l’apj>areil funèbre de.]’in
térieur. Au milieu de ces tentures de deuil, de ces,voiles qui couvrent les 
voûtes et qui interceptent toute lumière , l’église de Saint-Denis a disparu , 
et c’est au milieu d’une vraie basilique royale éclatante de plusieurs mil
liers de lumières que s’élève le cénotaphe de Louis XVIII. Du côté dé l’en
trée principale, six riches candélabres élevés sur des piédestaux et suppor
tant des lampes funèbres éclairent le porche.

An milieu du cénotaphe et sur une socle de la hauteur des piédestaux 
s’élève le sarcophage entièrement en or, recouvert du. drap mortuaire et du 
drap d’or avec les insignes , profilé de riches moulures taillées , et.sup
porté aux angles par quatre anges caryatides tenant des palmes. 24 candé
labres en or et.lapis , surmontés de lampes funéraires, placés des deux cô
tés , 12 lampes sépulchrales en bronzé doré , suspendues aux suffises , et 
un nombre considérable de chandeliers en vermeil distribués sur les enr- 
naarchemens , forment le luminaire du catafalque surmonté du pavillon 
royal suspendu à la voûte et orné de' la couronne royale.

Sur le côté gauche du chœur et appuyée contre un des gros piliers, 
est la chaise où S. Ex. Mgr. l’évêque d’Hermopolis, ministres des af
faires ecclésiastiques , doit prononcer.l’oraison funèbre. Sur le côté droit, 
près l’emmarchement du sanctuaire , est l’entrée du caveau où sera des
tendu lé cercueil. ’

Aßjpm-d’/mi auront lieu les funétaiîhts ; tous les théâtres et là bow* 
( Etoile. )sont fermés.

— S. Èxo. M. le duc de Douffeauville a fait à Mgr. le grand au 
de France la remise des cœurs de Louis XIII et de Louis XIY j mor‘let 
voulu que ces illustres restes , ainsi que des parcelles des corps de îl‘ * 
IV et de Marie de Méàicis, fussent déposés aujourd’hui dans le tomb”'1 
de Saint-Denis. Ces précieux restes dont l’authenticité est parfaite ^ 
constatée , ont été sauvés des profanations révolutionnaires des 
royales en 1798.

On sait que la profanation commença le 12 octobre 1792, par l’ouver 
ture du caveau des Bourbons, et Henri IV fut le premier corps qu’on trouva" 
Les traits du visage étaient parfaitement reconnaissables. D’autres co ' 
étaient bien conservés, sur-tout celui de Louis XIII, reconnaissable à I 
moustache ; Louis XIV l’était aussi par ses grands traits. On n’enleva le 
cercueil de Louis XV, qui était à Rentrée du caveau, que quatre jour» 
après. Il était sur un banc de pierre , attendant que son successeur vim 
pour le remplacer. On ouvrit ensuite la chapelle des Charles. On ne trouva 
point les ossemens de Saint-Louis : ils avaient été retirés lors de sa cano
nisation, en 1297. Le squelette du roi Jean était entier. Le tombeau d» 
François Ier. étant démoli le 18 janvier 1794 ,tout fut fini. Cette profana
tion dura près de quatre mois. (Etoile.)

— D’après ce qui se dit aujourd’hui dans Paris, il paraîtrait 
que le palais construit dans la rue de Rivoli pour le ministère de« 
finances et meublé avec un luxe presque royal, changerait de des
tination , et qu’il serait donné en apanage à S. A. 11. Mgr. le due 
de Bordeaux.

— M. le baron de Hotsten , voyageur russe ; nous adresse mu 
lettre ayant pour objet de faire connaître les persécutions que la 
police lui a fai t éprouver pendant les mois d’août et de septem
bre derniers. Après l’avoir fait escorter , dit-il, par des sbires, 
depuis Avignon jusqu’à Paris , on s’est emparé de ses papiers,de 
divers doemnens-précieux,-et même de son argent. Nous consi
gnons ce fait à l’appui de mille autres , pour prouver comment 
les agens de la police ne vont pas au-clclà des lois. ( Const)

■—-Des bateaux à vapeur vont être établis sur le canal de Lan
guedoc, situé entre l’Océan et la Méditerranée. L’industrie était 
peu avancée dans cette partie de la France; aussi le commerce 
était loin d’y être si florissant que la richesse du sol et l’iuduslri» 
des liabrtaiïs semblaient le permettre ; il ne peut que gagner par 
la création de la société qui a cette innovation pour objet.

AFFAIRES DE GRECE.
Constantinople, 24 septembre. — La flotle de Méliémed Ali -pacha a, 

dit-on, coulé bas 16 navires grecs , et les Grecs ont brûlé un brick et ont 
corvette de ladite flotte.

Les Samiens ont effectué , dit-on , un débarquement sur la côte d’Asi» 
et pris un pacha. On dit que les pavillons de commerce sous pavillon an
glais ont reçu l’ordre de se rendre à Corfou.

L’ambassadeur de France a pris , le 21 , les audiences du grand seigneur. 
Cette cérémonie a eu lieu avec toute la pompe d’usage. Elle était favorisée 
par le tems, et le brillant cortège de S. Exc. , accueilli par toute la popula
tion de Constantinople , formait un spectacle imposant.

Le grand-seigneur a envoyé le 17 à Gaiib-Pacha le présent ordinaire 
de vètemens et de schalls.

On parle delà nomination proçbaine du fils du pacha d’Egypte au poste 
de capitan-pacha.

Les sacs d’oreilles venus d’Athènes ont été exposés le 21 
Jeudi , 16 septembre , les flottes réunies du grand sultan et du paciia 

d’Egypte , ont attaqué les Grecs aux environs de Samos. Elle ont deua 
3o bâtimens ennemis, et mis le reste en fuite. Le combat a duré. 2j hfW®' 
Le pacha écrivait qu’il allait faire effectuer une descente à Samos

La Gazette d’Augsbourg, du ig octobre publie les détails sut 
vants , qui paraissent authentiques , sur les différents coin » 
qui ont en lieu : le premier , les 16 et 17 août, près de Sara^i 
sous Canaris ; le second , le 4 septembre , dans le golfe de o ■ 
chio, le troisième, le 8 sep tembre, et le quatrième, le 10 du nui- 
mois , et dans les mêmes parages, les trois derniers sous Miao • 
Les Turcs ont fait des pertes plus ou moins sensibles et cou.-> 
dans ces combats.

La bataillé du 4 septembre a été livrée près de Condlu 1J 
Turcs y ont péri sur une seule frégate brûlée , outre les c“rv 
et un certain nombre de transports chargés de troupes* tii ■ 
gate anglaise a assisté comme spectatrice à ce fait/l armesy^

• on ne sait pas si c’est la même qui en a porté la nouvelle a ^ 
C’est par erreur qu’on avait dit que cette frégate avait s®1 ^ 
lord commissaire sir Adam; c’était nu des officiers de 1® ^
anglaise stationnée dans ces parages, qui avait ete far 
voyé en observation. .

C’est encore dans cette affaire du 4 septembre QPe^ vjce.
de son ’

e-roij sond’Egypte a fait une si grande perte dans la personne 
amiral ,1e célèbre Ismaël Gibraltar , l’ami intime du vice jjelMeiit 
ministre d’état, et l’homme le plus instruit de ce gouv®^ c’est 
nouveau, organisé en grande partie par lai. Ou salt Jc 1» 
Ismaël Gibraltar qui avait renoué des liaisons commerça 
plus haute importance avec le roi de Suède actuel.

Dans l’affaire du 10 septembre a élé brûlé le vaisse® greCS 
égyptien; c’était un vaisseau de ligne rasé; en outre j* 
ont mis le feu à une frégate de Constantinople et à un ^ g0u- 

ême jour l’amiral Turc avait ramené ses petits bâti£ne®meme jour l'amiral Turc avait ramené ses petits e„j,
dronn , ce fut alors que ceux des Asiatiques dont l eui a 1

eut 
‘chah«’

n’était pas encore effectué , ayant su que le capita®'E . 
même avait abandonné cette partie de la flotte , se de e 
à retourner dans l’intérieur. .. c’est

Enfin ce n’est pas le capitan-pacha qui a sauté en . C1*
capitan-bey. Le capitan -pacha, avec son vaisseau ami <

nouvelles de prétendue victoire des Musulmans sur les Grec ■ ,É 
parait de pure invention. Le 16 la flotte turque de Coustan , chaq ‘ 
buterais, celle d’Egypte devant Stanchio et lus Grecs sc ma 1 ^ reib" j, 
jour devant elles. Cette armée d’Egypte qu’on a peinte c 501®
Me , se consume entassée dans ses bâtimens. Tonsles coev quel'8 
morts. Le découragement y règne . et jl est plos T’e doa 
assisse» toi
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s’est réfügie à Mitylène ; Miaoulis et Canaris faisaient
.U * -*■ ^ _ a "•ïp'l

]es rapports ci-dessus sont authentiques, mais il faudra 
T0OS la confirmation de la nouvelle apportée par un navire qui 

, |es eaux de Samos le 26 septembre ; selon lui, le capitan- 
•ï“aurait réellement sauté en l’air le 21 septembre entre Patmos

elSamos. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ "t

INTERIEUR.
Bruxelles, le 27 octobre. —S. Exc. lord Grandville, ambas- 

bi-sadèiir d’Angleterre, arrivera aujourd’hui avec sa famille de 
La Haye en cette résierice.

deuxième cuAMBRE des états-géni'baüx.;— Séance du 26 octobre.

La séance s’ouvre à deux heures moins un quart. Le procès-verbal de
I, séance est lu et approuvé.

Le président nomme une commission de quatre membres pour verifier 
les pouvoirs de M. Faber, nommé four la province de Luxembourg; la 
«Immission ayant trouvé les pouvoirs en bonne forme, il est admis. Intro- 
duitdans la salle , il prend séance.

Quelques requêtes, dont les signataires ’demandent à être portés sur la 
[sie des candidats pour la place de conseiller à la chambre des comptes , 
sut annoncés par le président.

liest fait hommage à la chambre de différens ouvrages , parmi lesquels on 
distingue cinq volumes des Fastes universels , imprimés chez M. Dupon, 
tl offerts parM. Lejeune , qui a corrigé et augmenté cet ouvrage de la partie 
Historique des Pays-Bas.

La chambre se forme ensuite en comité général et s’ajourne à jeudi. 

Liège , le 28 octobre.
Lundi, 2 5 octobre , le corps de Louis XVIII, a été transporté 

Je h Chapelle ardente dans le cénotaphe placé dans le chœur de 
libasilique de Saint-Denys. A cette occasion, les bandes noires 
ont reparu autour des journaux français des deux couleurs.

— La belle Messénienne de M. Casimir Delavigne sur la mort 
Je lord Byron , vient d’être traduite en anglais par M. Poppleton. 
Cette traduction a été publiée à Marseille.

—La fondre a frappé , il y a peu de jours , un cultivateur des 
ravirons de Turin. Revenu à lui,' après un quart-d’heure d’éva
nouissement , il n’avait essuyé d’autre mal que la perte totale de 
iss vêtemens : il se trouvait entièrement nu.

— Le dey d’Alger pousse , dit-011, avec vigueur ses préparatifs 
de guerre contre l’Espagne.

Le Chaperon rouge a été donné hier soir pour la première re- 
fyëseutation de Martin. On s’attendait à trouver chambrée com

ité, une voix charmante, un acteur consommé, de l’enthousiasme, 
sclaquemens de mains à n’en plus finir. Tout s’est passé comme 

® l’avait prévu. Le talent de Martin a brillé de tout sou éclat, 
* le public ravi, transporté, l’a redemandé à grands cris après la 
f'èce. A ce soir, nouvelles jouissances et peut-être plus vives 
tucore.

Coki le discours que M. Nicolaï a prononcé dans la séance de 
lu secondé chambre des états-généraux , le 21 courant , corn
et président pour la présente session.

et PP. SS ! vos suffrages :et la bienveillance de S. M. m’appelent de 
™uvean à l’honneur de présider cette assemblée pendant la session qui 
,â «ouvrir. Le discours du roi, si remarquable par les liantes pensées qu’il 
jvnierme, et que vous avez écouté avec une attention si soutenue et un 
Iot«èt si vif, vous a annoncé le nombre , la diversité,et surtout l’impor- 
’ncû des objets, qui vont être soumis aux délibérations de VV. NN. EP.

Une illustre alliance ; des moyens d’affermir l’indépendance nationale, 
«encourager l’agriculture, l’industrie et le commerce ; clés améliorations 
“«us le système financier ; le complément -de la législation civile , en un 
#»t toutes les principales parties de l’administration publique vont récla- 
?sr le concours de vos lumières et de vos connaissances. Jamais peut- 
tlre “os discussions n’ont présenté à la nation Belge des matières plus 
8rWes, plus intimement liées avec le bien-être du peuple , et plus dignes 
e vos méditations. Convaincus de cette vérité , nous allons nous livrer 

lr« zele et avec persévérance à l’examen approfondi des projets de lois 
,l,J “ous sont annoncés. Les discussions publiques, qui en seront la suite , 
f^senteront, comme toujours , ce modèle de sagesse, de modération et 

* ™nne foi , qui caractérisent si éminemment ce peuple si bon , si loyal, 
?oe "ous avons l’honneur de représenter. Chargé de diriger vos délifoé- 
l0Ils, comment pourrai-je remplir toute l’étendue des devoirs qui me 

“"posés , si vous ne me permettez pas décompter sur les encourage- 
v “s auxquels vous m’avez habitué , et que j’attends encore de votre bien- 

“«nce. Si j’obtiens votre appui, peut-être pourrai-je espérer de faire eu
Partie

Je
w que vous avez le droit d’attendre de moi.

- Tous prie , NN. et PP. SS., de recevoir d’avance l’assurance que j’em- 
tiiu601!toutes mes forces pour ne pas paraître indigne des suffrages que 
101 ?avez a°oordés , et que je ne négligerai rien pour m’acquitter envers 

toutes les obligations, que votre confiance m’a imposées.

Voici le 1hóe T ïro5et loi portant quelques cliangemens au tarif des droits d’en- 
1 sortie et de transit présenté dans la séance du 23.

Guiu,AnME , par la grâce de Dieu , Roi des Pays-Bas , etc.
Otlt '\' *■ UAm&lU. Cira Lion le» UcIIlclIlU.c& cl ica ic^tcaciitciuimB i|ui nuns
«ttiéh a?ress®es , tendantes à ce qu’il soit apporté qnelques cliangemens et 
f«ts I°,rat'°Jls au tarif des droits d’entrée , de sortie et de transit de tous ef- 
o/r, nraes et marchandises , arrêté parla loi du 26 août 1822. ( Journal

Ace ’ n° 3^‘)
(talS ii,s "anses , notie conseil d’état entendu , et de commun accord avec les 
farbfinCraux i “'’ons trouvé bon et entendu statuer , comme nous statuons 
bée jVres?utes , que les articles ci-après nommés du tarif des droits d’en- 

y’. 6 sortie et de transit, seront complétés et modifiés ainsi qu’il suit : 
ÿ-j 1<?RE- U® droit de sortie du vinaigre est fixé ainsi qu’il suit : 
t.nhl^re-deV'n’^e èèire et vinaigre artificiel en cercle, le baril f. o o5.

°ute‘fies de 116 ou plus au baril, les 100 bouteilles, f. o oS. 
Vina-a°'les a Veau de Selters , les 100 cruches, f. o 08.
En b*’16 '30's en eerde , le baril, f. o 5o.
n °utedles de 116 ou plus au baril, les io00 bouteilles, f. o oo.a »vj un jjiuo au ueiiti , uuumuivu. x. v*

4_U Son * Ve droit d’entrée sur le froment ,1e'seigle, l’orge et l’avoine, germé 
pr0Q1^erm® > est augmenté et fixé ainsi qu’il suit :

H'ast 1 f- 24 j seigle , i5 ; orge , 12 ; avoine , 7.
Werv* au Roi de réduire le droit d’entrée sut les quatre articles

susmentionnés , et même de le tttmener aux dispositions du tarif énoncé ci- 
dessus , à mesure que les circonstances qui ont donné lieu à 1 augmentation 
actuelle subiront des changement. ,

Le’droit de sortie sur les espèces de grains ci-après dénommés'est fixe et • 
réduit comme suit :

Blé noir on blé sarrasin, le last, f. 20 ; fèves et vesces, 20 ; pois, 20 ; orge, 
10 ; avoine , to ; seigle , i5 , froment ,20.

Bestiaux.” — Cochons. Le droit-de sortie sur les cochons est réduit de 
f.-o 3o à f. 00 5 par tête. 1

Tourbes. Le droit d’entrée sur les tourbes est réduit de f. o 25 a f. 00 5 le 
double baril.

Le droit de transit sur les tourbes est réduit de f. o 25. à f. o 10 le double 
baril.

Fer. tl sera payé du fer laminé : à l’entrée , f. 8 00 ; à la sortie , o 10 ; et 
pour le transit , o 3o, par cent livres.

Nous réservant de permettre , dans certains cas, moyennant un droit- de 
2 p. cent de la valeur , l’entrée des plaques de fer laminé , nécessaires à la 
confection des chaudières à vapeur et de telles dimensions , auxquelles il 
n’en pas été fabriqué jusqu’à présent dans ce royaume, pourvu que ces pla
ques soient destinées à un usage déterminé. — Mandons et ordonnons , etc.

TROIS MESSÉNIENNES , ou les ODRJETTES.
Ce que c’est que le bon goût !... Nous avons annoncé- dans notre; 

numéro du 22 la publication des trois Messéniennes, dit fameux 
caleinbouriste Odry des Variétés. La huitième vient d’être mise 
en vente, enrichie de notes brillantes par monsieur E. B. T. Si 
ce succès de vogue continue, tout porte à croire qu’avant la fin 
du moisl’ouvrage sera ar rivé à sa première édition. Il ne faut même, 
pas désespérer qu’il ne soit inédit dans quelque tems. Les lignes 
de points......... les ! ! ! rien n’y manque. Lisez , vous tous qui ai
mez la bonne littérature, et qui conservez quelque estime pour 
le beau et le sublime, lisez , et vous vous écrierez avec le poète :

O jouissances , qui me font l’effet d’être sans pareilles !
Je nage absolument dedans la volupté! ! !

M. Odry n’en est pas d’ailleurs à son coup d’essai : il est auteur du 
poè'metÈes Gendarmes et du Canon des Cuisinières, dont le succès fut 
prodigieux et incontesté. Le moyen de résister à un poète qui ap
paraît avec tant de force et de fracas. Aussi les journaux littéraires 
ne tarissent-ils pas en éloges et en jeux de mots sur san compte. 
L’un annonce que ces Messéniennes se trouvent chez tous les mar
chands de nouveaux thés ; et que le libraire Ladvoeat vient de les 
acheter 45 mille francs. Quoiqu’eu vers libres, dit un autre , elles 
ne renferment rien de contraire à la morale publique et particu
lière ; aussi l’académie des bonnes-lettres s’empressera-t-elle d’ou
vrir ses portes à l’auteur !

La première de ces Messéniennes est consacrée à l’Homme fos
sile, qui a excité tant de savantes querelles , et qu’on ne voulait 
reconnaître ni comme pierre, ni comme homme ; la seconde , aux 
Combats de Coq. Quel chant ! quelle plume brillante ! La descrip
tion du combat des coqs Alexandre et Achille est tout-à-fait 
homérique ; c’est le chef-d’œuvre du genre :

Alexandre-le-Grand entre serti dans I’arêne,
Achille le poursuit, et bientôt sur la scène 
On voit tomber les plum’ : Alexandre perd un œil;
Mais Achill’les perd tous.... Dans ceterrible éeiïeil 
Achill’ s’voyant aveugl’, dit : C’est égal, j’enfonce ;
J’te vas fair’ voir le tour, ça n’ pes’ra pas uue once.

Le dernier vers de cette Iliade volatille vaut à lui seul tous les 
poèmes romantiques. Il est mis dans la bouche du coq Alexan
dre, qui , vainqueur de son rival, s’écrie pathétiquement:

J’ai perdu mon ami ! i’en ai la chair de poule......

La troisième Messénienne est adressée au divin Maestro Ros
sini, dont le poète célèbre à sa manière la gloire et les succès. 
Après lui avoir prédit que son nom ne périra pas , il s’écrie plein 
d’enthousiasme :

Sur les ailes d’une pie ,
Tu voleras à l’immortalité.

Puis, par un heureux retour sur lui-même, il ajoute :
Et moi ! qû’ai-j’ fait pour là patrie ?

Des calembourgs ! !

DU MEXIQUE.
Exposé des èvénemens qui ont amené l’indépendance de cette- 

vaste et riche contrée.
Subjugué en i5ig par Fernand Cortèz, le Mexique a supporté 

patiemment! le joug de l’Espagne jusqu’en 1808, époque à laquelle, 
privé des directions accoutumées , il fut amené , par la force des 
choses, à chercher des secours en lui-même. D. Joseph Itürigar- 
ray était vice-roi à cette époque; il proposa de convoquer une junte 
formée des représentans de chaque province et de la charger d’or
ganiser uü gouvernement provisoire. Tout porte à croire qu’il ne 
voulait que préserver le pays de la guerre civile et de la tentation 
de reconnaître la souveraineté de Joseph Bonaparte dont les émis
saires agissaient secrètement ; mais sa démarche fut le premier 
acheminement vers l’indépendance. Iturrigarray succomba cepen
dant sous les intrig-ues des Européens, qui s’emparèrent de sa per
sonne , et l’envoyèrent à Cadix , après avoir annoncé au peuple 
qu’il était coupable d’hérésie. Véuégas le remplaça ; il trouva, les 
esprits exaspérés par le traitement fait à son prédécesseur , et il 
les irrita davantage par ses rigueurs au lieu de chercher à les 
calmer. Cependant une conspiration était ourdie par les hommes 
les plus distingués du royaume , parmi lesquels on comptait un 
grand nombre d’ecclésiastiques ; déjà elle étendait ses ramifications 
dans tout le Mexique, lorsqu’elle fut découverte : un des conjurés 
dévoila le complot au lit de mort, sous le secret de la confession 
qui ne fut pas respecté. Véuégas ordonna l’arrestation du moine 
Hidalgo, qui était à la tête des conjurés ; mais celui-ci n’ayant plus 
rien à ménager, appela’les peuples à l’indépendance, et la guerre 
commença le 1 o septembre 1810.

Bientôt Hidalgo se vit à là tête de 3o,ooo hommes, niais indis-



eipTmés. Après des succès divers , vaincu par le général Calleja, 
il fut fait prisonnier et exécuté le 27 juillet 18x1.

A Hidalgo , succéda Morelos : celui-ci rassembla un congrès de 
4o(membres; un manifeste et une constitution furent publiés. 
C’était en 1812 ; on y reconnaissait encore la souveraineté de 
Ferdinand VU. Morelos fut aussi vaincu, et il fut condamné non- 
seulement comme rebelle , mais comme hérétique. Le congrès fut 
dissous , l’autorité de la métropole rétablie et le calme paraissait 
renaître ; lorsqu’en 1817 le jeune Xavier Mina débarque avec qua
tre cent cinquante hommes , à S oto-la-Marina , petit port au nord 
de Tampico , où Iturbide a trouvé naguère un sort funeste. Apres 
avoir battu les royalistes dans diverses rencontres, Mina , à la tête 
de 15,ooo hommes, menaçait Mexico , quand , surpris dans une 
embuscade , il fut fait prisonnier. De soixante-dix hommes qui 
l’accompagnaient, cinq seulement furent pris vivans ; lui-même 
était couvert de blessures. Ce fut eu vain que son premier lieu
tenant fit offrir 4o officiers espagnols en échange; le vice-roi Apo- 
daoa répondit que la loi 11e permettait pas de transiger avec les 
rebelles ; Mina fut fusillé , et les 4° officiers espagnols péi'irent 
au même instant. Mina avait 28 ans. Sa fin tragique fut bientôt 
suivie de la dispersion de son armée. Plusieux's chefs continuèrent 
cepeudantà tenir la campagne , et enfin,en 1821 , àla suite d’une 
insurrection , Apodaca, déposé par ses propres soldats, se vit rem
placé par Novella.

C’est alors qu’un jeune colonel mexicain, Iturbide, parut sur 
la scène. Api’ès le traité conclu enti'e O’Donoju et Novella, et par 
lequel l’indépendance du Mexique était reconnue, Iturbide Riit 
son entrée solennelle à Mexico. Une junte provisoire est installée; 
une régence est nommée : mais bientôt elle proclame Iturbide em
pereur du Mexique, sous le nom d’Augustin Ier. Cependant les 
insistances s’annoncent de toutes parts : Vittoria, Santana et Guer- 
rei’o menacent la capitale. Iturbide se croit assez fort pour op
poser à ses ennemis la rigueur des supplices ; il fait arrêter , le 
29 août 1822, cinquante personnes, parmi lesquelles on rexiiar- 
que quinze membres du congrès. Cette démarche bâta sa perte. 
Le congrès réclama $es membres : il fut dissous, mais Iturbide, 
devenu odieux, 11e put résister aux attaques dirigées de tous 
côtés contre son autorité. Il fut foi’cé d’abdiquer, et, le 19 mars 
1823 , le congrès déclara sa déchéance. Ou sait qu’après être 
resté quelques mois en Italie, pays que le congrès avait désigné 
pour sa résidence, en lui assurant une pension de 25,ooô pias
tres, l’ex-empereur voulut de nouveau tenter la fortune ; on con
naît aussi le résultat de son entreprise. Toujours généi’eux , le 
congrès a accordé une pension de 8,000 dollars à sa veuve.

La dernière tentative d’Iturbide n’a fait qu’assurer d’avantage 
l’indépendance du Mexique , qui, dès le 31 janvier de cette année, 
avait adopté la forme de république représentative, démocratique 
et fédérale. D’après les dernières nouvelles , le général Bravo est 
maintenant àla tête du gouvernement, avec le titre de prési
dent et des attributions semblables à celles du président des Etats- 
Unis , et si quelques mouvemens particuliers viennent de tems à 
autre encore troubler la tranquillité , ils ne sont pas de nature à 
donner des inquiétudes graves. ( Journ. de Commerce. )

(186) Tart, rue de l’Epée, vient de recevoir des 1 « 
angl. très fraîches , prunes de Ste Catherine et gros maron-1”

Chez Parfondry , derrière l’Hôtel-de-Yille, on a re P 
huîtres anglaises très fraîches.

A louer pour le courant de novembre , un quartieràv ' 
sans jardin , pour des personnes tranquilles , ayant reuf^011 
e'curie. S’adresser rue St.-Jacques , n° 4g4- lSe et

On cherche un e'iève en pharmacie , n. 260 , près de 1'H‘t Ï™ 
de-Vi)le, à Huy.

On cherche en location une maison commode au centred 
la ville. S'adresser rue Fe'ronstre'e, n°. 825.

A loxîer dès à présent, une belle et spacieuse maison de 
commerce sise sur le Grand-Marche' enseignée de la Balance 
d’or , n. 24.

(190) A louer pour mars prochain , une ferme à une lieue 
de Liège avec les bâtimens ne'cessaires ; elle réunit prairies 
terres et jardins légumiers.

On louera le tout ou partie , selon les facultés des amateurs 
On pourrait même l’occuper dès-à-présent.

S’adressera Me. Dusart , notaire, rue Féroustrce, n°. 56g.

A louer ensemble ou séparément pour le quinze mars pro
chain.

i°. Deux moulins à farine très achalandés l’an à deux, l’au
tre a trois tournants, situés à Vaux sous Olne district de Ver
ifiers à un mille de la nouvelle route de la Vesdre, sur un 
cours d’eau qui n’est jamais interrompu par la gelée ni par 
la sécliei’esse.

2°. Une ferme d’environ quatorze bonuiers de prairies et 
terre labourables , avec les bâtimens nécessaires à l’exploita
tion , située audit Vaux, très à proximité des susdits moulins.

S’adresser au 1078, sur la Batte, à Liège, ou à .Ue. J. J. 
Lejeune à Xhendelesse.

(191) La maison de campagne et bien do Fragnée près de la 
barrière du Val-Benoit ayant été adjugés le 27 de ce mois à Ma
dame veuve Demet, au prix de 19,606 fl. des Pays-Bas y com
pris les capitaux de rentes , outre 228 18 cents de frais de 
jugement et annonces, toute personne peut dans la huitaine 
surenchérir d’un dixième par une déclaration à faire au no
taire Richard.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE 
(x8g)Qni se fera le ving-neuf octobre 1824 et jour suivant, s’il 

y a lieu , à dix heures du matin , sur la place publique du 
Marché de Liège, consistant en garde-robes , commodes, ta
bles , chaises, baLterie de cuisine, etc., etc., trop long à dé- 
tailler.—Cette vente se fera argent comptant. 

Lecteur , connaissez-vous le plaisant animal,
Dont le nom vous présente oiseau , pape , cheval ? 

Le mot de la dernière énigme est Lune.

SYNDICAT D’AMORTISSEMENT. — Administration des 
domaines , eaux et forets. — inspection de liège.

Il sera procédé aux adjudications des coupes de bois do
maniaux de l'ordinaire 1 825 , aux lieux et heures accoutu
més , savoir :

A Verviers , le 8 novembre prochain , pour toutes celles si
tuées dans les cantons d’Aubel et de Limbourg.

A Spa, le 11 dito pour toutes les coupes des cantons de 
Spa et de Stavelot, province de Liège , ainsi que du canton de 
Yieilsalm , au grand-duché de Luxembourg.

A Liège , le 16 dito pour toutes les coupes de cet arrondis
sement.

A. Huy, le 22 du même mois , tant pour les bois de cet 
arrondissement, que pour ceux de la partie qui ressortit de 
cëtte sous-inspection, dans le canton de Ferrières , au grand- 
duché de Luxembourg.

ETAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 27 octobre. 
Naissances : 2 garçons , 4 filles.
Décès : 2 garçons , 1 homme , savoir :

François-ïïippolyte André , âgé de 72 ans , prêtre, rue du Verd-Bois, 

Mariages 2 ; savoir : Entre
Antoine Mignojet, houilleur , rue St-Nicolas-en-GIain, et Marie-Agnès 

Georges, journalière , rue aux Tawes.
Pierre-Joseph Renard, menuisier, rue de la Rose, et Alljertine-Gré®oire 

Delvenne , domestique , rue Fond-St-Servais.

THEATRE DE LIEGE.
Samedi, pour la troisième représentation de M. Martin Jeak- 

NOT ET Colin, opéra en trois actes. M. Martin remplira le rôle de 
Jeannot. Le spectacle sera termine par Lully et (^uinault opéra 
en un acte. M. Martin remplira le rôle de Lully. ’ * 1

ANNONCES ET AVIS DLL ERS.

I- T. Peret , fils , rue Ste.-Ursule , a la Balance , recevra
ce matin des anchois nouveaux, huîtres anglaises très-fraî
ches et saurets d’Hollande.

EXTRAIT D’EXPLOIT.
(188) Par exploit de l’huissier Philippe- Joseph Listray,emlate 

du vingt-un octobre mil huit cent vingt-quatre, enregistre a 
Liège, le vingt trois même mois, folio 25, case 4i v°l. 2J^’ ^ 
la requête de Jean-Etienne Marcellin, négociant de Lyon 1 
royaumede France , y domicilié , liquidateur de la maison de 
commerce qui a existé aux forges d’Eichclhutte et de Mahl- 
berg, sous la raison sociale de Marcellin et compagwe, 
pour lequel domicile est élu à l’effet des présentes chez (Mitre 
J. F. Cloes , avoué, demeurant rue Feronstre'e, n° 7o3,àLiege,7 
dûment patenté, il a été donne' assignationà Mr. Maximilien*
Frei'on, rentier, fils de feu monsieur Guillaume-Joseph de 
Freron, ci-devant conseiller intime de S. A. le prince de Liege, 
dont le domicile actuel est inconnu au requérant, par alficne 
à la porte de l’auditoire du tribunal de commerce séant a 
Liège, en la personne de monsieur le procureur du roi p,e* 
le tribnnal de première instance séantà Liège, en son parijae 
au palais de justice à Liège, en parlant à monsieur Dewanot^ 
substitutdu procureur du roi, qui avisé monoriginalaavœ“ 
laloi, et parle présent extrait, à comparaître pardevantet a f 
dience du tribunal de commerce établi et séant àLîége,aupahjs 
justice, le vendredi vingt-quatre décembre prochain n]1 
cent vingt-quatre , dix heures du matin , pour s’y 'v0U ^ 
damner solidairement (avec ses co-débiteurs qui sont et sel 
également assignés) par toutes voies de droit, et nonobs ^ 
appel ou opposition, i° à rembourser au demandeurfia sou^ ^ 
de cent mille francs , sans préjudice des intérêts échos 
échoir, depuis le quatorze janvier mil huit cent onze >,] 
qu’au paiement ; 20 à payer (pour défaut d’avoir livre a ^ 
que convenue les quantités de minerais stipulés al* c°JjeuX 
ci-dessous) la somme de vingt-cinq mille francs, lesdues _ 
sommes faisant en monnaie des Pays-Bas celle de einqu 
neuf mille soixaute-deux florins cinquante cents ; syv01 
outre condamné aux dépens. _ _ -, ],ajt

Conclusion fondée sur le contrat du onze janvier®1 n[ 
cent onze, enregistré à Liège , le douze octobre 111,1 , • 0jfre 
vingt-quatre , très-bien connu à l’assigné, et dont on 111 s j 
surabondamment l’inspection, et sur tous autres -1®0' je 
faire valoir au besoin. A ce que ledit assigné n’en ign°t (jollt 
lui laisse de la manière ci-dessus indiquée, le Presen 
le coût est de sept francs treize centimes. . .

Signé J. J. Listrav , huss^ 
Pour extrait conforme , Signé J. F. ^L0ES ’
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